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J. A. JACQUES
avocat

Wutesloo,EP. Q-

Rue Principale
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F. X. A. GIROUX

avocat

Hweeteburg, PQ.

fuives toutes les Cours du District

AMYRAULT 1 DUFFY

AVOCATS

Sweetsburg P. Q
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HONTY& DURANLEAU

AYOCATÉ

15864 rue Note: Dame, Montréal.

6 les affairorsont spécinlement « 5

¢ Bedtondet de Montréal,

ALFRED DURANLEAT,

 

NOTAIRES
 

LOUIS JODOIN

SUTAIRE-PUBLIC
Waterloo P. Q,

Bureau : Via-a-vis le Bureau de Poste

P. 4,8. PELTIER

NUTATRE-PUBLIC

Valcourt [Ely* PQ
ee

DOZOIS & TARTRE

NOTAIRES
Granby, P. Q.

Frête d'asçente négociés promptement,
aquii d'ivsseubles et Bureau de Cultec-
sion.

   

LOUISJODOIN, N. P.

Ageut de laCie d'Assurance contre le

Feu Phanis de Londres, pour le District

de Bedford,

Fonds de Réverv … 93,000,OUV
Dépôt Canadie: .. 200,000

Risques Commerciaux sb de cultivateurs
spécinlement sollicités

   

  

iL. A. AULET
NUTAIRE- PUBLIC

Magog, P. Q.

 

J. M. BOURGEOIS

SUTAME-PUBLIC

Lawrenceville, I’ Q
Feaituine re hy Municip kin,

J. RAICHE

NOFAIRK

Et Agensluuneubles, Argent à prêter,

Rostou-Falls, P. Q.
rt

_ MEDECINS

 

 

  

Uk, J. D, PAGE

MEDECUS KT JCHIRURGIKN

Watorloo, I’. Q.

régeau, rue Foster.
heure

Suocssseur du Dr Fi
Conssltations à toute
—_——

J. 14, SYMONS,L. D, 8.
CIBKUROGIEN-DENTISTE

Waterloo, P. Q.

: ue Fostet.
té : lréservationdes dents nate-

Vents artificiollos artistiques ote.

 

    

 

I. A. CORCORAN,M. I. C. M.
« Cher M. C. N, Truogav.
ue Principale Waterlou, P. Q.

Tulxruone Beer

——Uu leaulob le tapisseries duHiluplemps à vendre au prix coû-laut à la librairie du JourNAL, Proil-fez de ectle chance, —

“Pintdrét dea habitants du diserict?de Bedfordct des districts environ ts J A CHAGNON, EDITEUR-PROPRIETAIRE
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Le Sitture CALMANT du Mur Wisstaowa
ête muployé par des wi lions de wires
pour lu dentition de leurs enfants, Si lu
nuit vons êtes dérangée oùretirés de voire
sommeil par les cri un enfant qui sonf.
jre À cause de ma dentition, envayez de
nuîte chercher une bouteille de “Sirop
Calmant de Mme Winslow" pour il
fition cle» enfants. M soulugers à Linn
tant le puuvré “re qui souffre.
Comptes sur lu #, il ne vons trom.
Peru pass 1 puérit ln diurrhée, règle l'es
toute et les iutestir +, guérit les coli-
ques venteuves, adou it les gencives et
chasse Pinflanimation, et donne du ton
et «le l'énergie à tout lexystème, “Le
Sirop Calmant de Mme Winslow pour
la dentition” ext agréable au goût, et est
prescrit par l’une ses wages-fenunee of

res lex plus capables des Etata-
Prix, vingt.cing cents In bouteille.

Vendu pur lex droguistes dans tout le
moude. Ayez soin de demander le “8s
wor Cahnant de Mig Winslow.” {lan}

EAAey.

 

  
 

   

 

   

Associution Catholique de
Bienfuisanoe Mutiielle, suc-
curssle No. 114, Wuterloo.
Méunion tous les premiers
vt troisièmes mardis de
rhuque mois, à lit heu-
res ‘lu soir, à la valle cle la

succursale, soubexsement de lu ancrietie,
Les confrères des nucoursales étrangères

sont les bienvenus.

JA, CIAGNON. Présideus

Ed, LEFEBVRE, seer.
A. H. GINGRAS, Ser

 

  

     

   

 

80 YEARS’
EXPERIENCE

Traoe Marks
Desions

CorynicHrs &c.
Anyane sendine a sketeh and description may

quickly ascortuit our opinion free whether ai
vention ix probably patontable. Comun
tious strictly contdential, JInndbrol
sont fran, (idont mgetsez for nerartie parue,
Patents taken through Munn & Co. tecelve

special matice, without charyo, in the

Scientific American,
A handsomely flinsteatad weekly, Largest oir.
culution uf ang acientitle journal, Teris, 1a
i fone ninth, $1. Bold by al! newsdesivrs,

3610roatmar New Ÿ
V 8t., Washington,9

  

Patents

 

 

Brauch abo,

Vermont Central
À Dates de dimanche 24 Novembre 1001,

les trains cireulent conne auit :

ALLANT A L'OUEST

LE TRAIN LE LA MALLE part de
3 4:20 Lm, arrivant & Farnham

le à 7:54, St-Lambert, 8:30,
Il fait correspondan-

co à Farnham, pour St-Jean et fous les

points au Sud. ;

LE TRAIN MIXTE part de Waterloo à
2:00 pm, arrisant à Fraliomà 4:16 pm,
Marieville 5:47, St.Luubert 6:50, et Mont-
réal 7.30 pow,

ALLANT A L'EST

LE TRAIN MINTE part
Montréal A 7:00 n. 11, St-Lambert

Chambly Canton 8:07, Marjeville 8:40, nr-
rive à Waterloo à tpm.
LE TRAIN MIXTE part de

8:60 n, im.Êurrivant à Waterloo à 12-01 pan,
Uni autre train mixte part de
4:50 pm. arrivant à Waterloo 7.30 p, m.

LE TRAIN DE LA MALLE part de
Montréal à 3:00 yp. m., St-Lambert 5:15

pen, Chambly Canton i 5:35 pr m., Ma

vieville 5:47, urrive à Waterk<w à 7:40

pm. ;
! Dea chare-palnis et _chars-dontir, circus

lent entre Montréal, Boston et Springfield,
juequ'à New-York,

EH, FITZHUGN. ;
Vice-prés. ob (iérant tien.

8, W. CUMMINGS,
Agent Gén, des l'aesgers.
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La ferme Longley, près de la ville ste

Waterloo. Turmexfaciles.

S'nilresser à
LOUIS JOPOIN, N. 1.

Waterloo, l. 44. 20 mai 1901,
jno,    

     PROMPTLY SECURED
Tie Tor om interesting bocks ** Invents

rsHetp unt ** How you are swindled.”

Bend us it rough sketch or model of sour itt.

wention or improvement and we w elt ou

res our opinion as to whether ith pecbehl:

wtentable. Rejected applicetions have oftei

been successfully prosecuted by ux. We

conduct fully cantpped offices is Montreal

and Washington ; Uhitaqualifies us to prompt

ly dispatch work and quickly x cure Patents,

wa hrotd as the uvention. Il{ghest references,
shied.

fyir procured through Matton & Ma

rlon recebve apeclat notice without charge in

over 100 newspapers distributed throughout

ominlon.
TGpecialt :—Patent business of Manufac-

turers and Englucers.MARION & MARIONrsPatentorklepapesoffice: { Atleatic Bidg,Wash!  ASIN

TANT . !FENIANT PLUS DE CINQUANTE ANS

FRUH.LETON

MR

LOTS

No 4

COUSINE
- PAR

Mathilde Alani
eeTE

(Suite,

Hl'eonsidère séverement les pé-
ches, t+uté de leur fuite suivre le
même chemin; nuis sen appétit de
vingl-ciny ans n'a pas le rosrage de
vonsommer le sacrifice,

—Le commandaut Kermeurà lni-
même arrangé les roses de sa fil-
leule dans mis cornet de cristul et
les n déposées près de sen encrier,
du côté où son regards»dirige le
pins souvent, Iles guudera Ji jus-

 

qu'à l'effeuillement Gina, et la fine
svuteur qui se détache du bouquet
évoquerchez Tui le souvenir d'une
petit âme fralehe dont il respire
avec délices Te jaune palin,

 

—Demoiselle d'houmeur! s'écrit
Nicole Marfewn, éperdue, Non, pus
ca! Ne me demande pas ça, Cécile !
…dJ'aimernis pnienx entrer daus ln
enge aux oural

 

singulière: exclume M. Mauréau,
pris de fou rire devant In fignre ef
farouchée de su pupil'e,
—Songez donc; pos.rsuivit lamen-

tablement NiqueUe, plantée aw mi-
lieu dusalon du Dois-Fleury et pro-
menant sur l'assistance on regarl
de détresse, Tenir un bouquet, une
bonise, ne s'arcrocher nulle pat,
sentir que votre plus petit n.ouve-
ment est suivi par une multitude
d'yeux braqués connue dus fusils.
Non, j'en desiendrais lotle*…. D'au-
tant pus que je scrais sûre de faire
des chuses ridicules, parce que tout
ce que je redoute se produit toujours
Abmolument!… Absolument... Ain-
si chez le pliotegr phe, dés qu’on me
dit : “Unie deux ! trois ! Ne buugez-
plus 1" Ca ne rte pus! Toul reine à
"ulois
—Que ditais tu done si Lu rem-

plissais fe rôle prineipal enla cir-
constance? fait Cécile frissonnante,
Quand j'aperçuis, à une messe de

 

lent, wontent svr les chases et

échangent tout haut leurs impres-

sioux sur un Victime inrocente, je me

demande oùcelle-ci trouve le cou-

mage d'aller jusqu’à l'autel
—Dalitle bon Dien donne des

grâces. l'uis, où >e réfugie sous les

plis do son grand voile... ubserve

Mme Maurcan, be portrait de Cécile  

te! un pet effacé— Moi, je wi vies

va, en montant la geanede allée, sou

la wuosunque dont le dessin west

resté dans la ruémoire, ainsi que lus

mallets relondis du suisse,

1 —Wuelles (reublouses que ces

“petites lilles ¢ dit grand’mana

 
"fanhour, Toutes n’ont ques de plas

grand désir que de 8. Voir he ut

i, i semble qu'il
1

ride I" BL, une Gis

V
i
,

à

g'ugit de gravir l'éciralau [: ;

Ladin, vous autres, parents dé-

bonnaires, Nous läch-.runs que le

jour du mariage de noce enfant

cahique ne fui set ques pâté jar

qu’elle considere came un >upplies

reprewl M, Mars réan, se reuversuil

dutia vonfauteuil et quant avec son

Jorgen un air sath fs, Caltlaen-

ce est consblerbie, tout au moi-t5

ne senatele gure inti late. ; Ft

Udeity [went die usstireu qu’une fou-

Je de braves gens priviont pout elle

    

  

—La préférence est au moins,

mariage, les buduuds qui s« Lon:en-;

eu teintes atténuces, cotnine Un jus !

de tont ewenr, car ovat à Vi
elle veut se marier,
est décidée depnis In
Duplessis,
—A Valoysear! «toh

charmde, CO 1x Hendy iolda
—Ne te firune pus u-rimoins,

que boa coro se passront dans lier

retour d- al

 ve   

  

pir Vu suis que papa voit grand...
Le curtège sera enor, Lo lanot

(larrière-ban des amis vu simules
(connaissances … Ft Dien sait si nn
député en posséde! L'avronlisse-

lageoise enfin, avee jonchée du flsnrs,
illumination, fou artifice et ban.
coupd'“et cactera”,
—AUT ces députés! fait Mme

Marfeau avec son suurire cowdial,
En ont-ils des ruses, pour trail +
leur popularité 1.
—Ne m'uccusez pas trop ils ea.

crifier aux mœurs du jo ir! dit guis-
ment l'honorable, Il est toujours
permis do faire coupdouble... Mais,
sérieusement, je suis ennemi dus
wnels éconrtés, apres lesque 3 on
fait comprendre aux invités qu'ils
encombrent les appartements,
—Et quel eavalier me dastinora-

ten? demanda, parplexe, ln fatire
lemoiselle d'honneur,
—Vevine un pou? tait muiciou-

sement Mile Muuréan. Le plus
Wand,le plus svelte, lo plus distin-
gué des chasseurs,
—Rémy! s'écrie Nicole, tranapor-

tee. Mu petite Cécile, il fout pre
je t'embrasse !
{Cet élan jathétique se trouve in-
terroupu par l'arrivée du si blond,
vi avelle,si distingué joune officier en
f|uestion,

p —Kémy!annonce vivement Ni-
Frole, saisissant sou cousin par les
Hloux revers de su jaquette et lovant

Ini des yeux rayonnants, figu-
re-toi que je vnis être demoiselle
d'honneur avec toi :!
—Comment, Rémy demoiselle

d'houneur! exelan une voix joyen-
se,

Et derrière la tête Lloule de Le
Sénéchal, se montre le visag- brun
de Duplessis, am né pu ce bien-
heureux hasard,si étonnarnnent pro-
pice aux fiaucés,

Lu surprise de celle ajqarition
empêche Nicole de remarquer la
froideur avec lupuelle sun eo ing
regla sensutionu-lle nouvel'e,

Airêter Duples-is, alors qu'un
regard doux et ravi l'appelle au fond
du salon, serait iniquité.… Somg
done! Hy a —au plus juste — troie
grandes Leures qu’Elle et [sit n° se
son, vus 1... L'excitation joyeuss des
jeunes fiancés se concuunique à tout
le monde, si bien qu: le cruma-
| dant Kovmeur to ube an ition d'un

   

      

   
vacarne coutus de questions, de vi!

ires, d'explicitions, de complinens
cui se croisant, s'enlreoroisent vi ss

lmélent; brouhiii dominé par le
male contralto de Moe Marfean
qui déclare cleduareusement:

—V'est égal! Ju suis Pencis -
sement contents de voit entre te

jolie recrne-la dans lo grande lt
“mille mititaine La, Celt été vesi-
ment dommage qu’elle éprousit un
pékin !
—Voiutue sou pére: Mori! fait

en riant le deputs,
-—ll y à pékinet pékin, comme
y « fagots et lagots.… lt puis, “quel

bon petit quatuor d'amis gu fer:
Cécile et Duplessis, Rémy ot Nie
eule !…. Ah} bonjour commulint!
… Vous atriv-z à point, Per nett 2-
vous qu'on enlève votre lilleals?
Son toteur veut ab-olument li oa
“duire à In représentation dome, c:
soir, par une troape de passage,

    

‘

—Uyrau de Bergerac nes peut
ila

bonae
manquer «le plaire à Nic
unesi grande À ne et wae si

épée : dit Cécile,
—Allons, court vite prendre la te-

nue des gratis jours, hie Moog Mar
fean, s'adressaut à Nicole, Lu per-

  

mission est contresignée par tot be:
mule,

—Flvetrisée, lu jeune lifle saute
vers la pate. puis s'arrête la ain
sur Leu poet,
—Maids to, wandwere Lo
—Moi, je vests, naturellessent,

Los voies ne conviente at pins à

 

oloysean
it Tu choar

timité dit Cécile avc un léger san.

ment entier’ Une vraie de vil:

———
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retrouverssdemain matin, puisque
Cécile l'offre sa chambre…
Le Tras de Nic le retombe. Unpro-

fond Adaappointement se lit dans #33
traits déteudus,Jlnstautanémentelle

_»e figure fo salon vide, la grand'môre
sonle, at fait lee pay en arrière.

Kear nenr, habitn< À lirz gar cette
vhysionomis mobile, pressent le
“serupule qui trouble l'enfant, et, sa
ltournant verge Mm+ Marfean, il lui
“demande de son air tranquille :
— Voulez-vous m'offrir à tuer ?
—Parblen, je n'ouis vote lu pro-

“poser !'a’écrie allègrement la viaill-
dune, Je craignais que vous ensdiez
l'intention d'assister nu spactacly,
vous aussi, Vu t'amuser sang re-
nor-ls, petite 1... Tu me liisszs Le
meilleur des compagnons,

Nieolo adresse nu regard d'ardm-
le réconnaissense À sos parrain, puis
s'élauce hors du salon ot repiratt
bientôt radiense, dane unr claire et
simple toilette de jeun:s fille, le À it
le nez eh:veux moués par un ruban,
wivant le désir ds Cécile qui tronve
+4 ptite amie délicieuse ainsi.

—Là, fait Niquatie, cn tournant
sole una toupie, les bras étendus
audessia da se3 jupes hallonnées,
‘ne trouvez-vons suffisamment “or-
ne”

Seulenent ana telle précipitation
implique de nombreux vublis, Kt
le départ ne a'effrctne pis avant
plusiours voyages dans les régions
supérieures de l'ubitetion, dustinés
à rech'rcher les accsssires: doutalle,
gants où wan wir, qai manent a
l'éjuiyement de Nicole.

Elle va, vient, monte, duscmud
dans vu affuitement vertigineux qui
met tout le monde en joie,
L'hure press, Onne fui aise
pis le temps du œ'attendrir aux
adi-ut, Avec mngutintamure de
greluts et de gaurmottes,où se méleut
‘es rires de jeunes filles, l'équipag-
‘les Myuréan et lo dag-cart du Du-
Plessis s'éluig-ient sous ln voûte dé-
jà sombre de l'aveune dus marron
uiers, ct franchissent la buie claire,
fermée, an fond, d'une barrière Llan-
che, Le grand salon, où vu trou-
vent soule, maintenaut, le ¢nnam-
dant et Mme Marfsan, parstt subi-
tement froid et triste,
—Ne dirai on pañque colte jau-

nessy a omjortd 14 chen: eb Le lu.
tmière | observe lu g'nérale, pros.
sionuée, Bliise, apporte les lamps
ot fais-uons du fend

Une fhaubée pétillan e dans la
cheminée, deux fautenils rapprochés,
wiz table & jen et vu Lunier il n'en
faut pas davantage pour établir nu
coin d'intimité où les isolées cher-
chent un refuge contre la mélanes-
lie crépuseulaire, Penlant que Ker-
meur, d'un geste précis, dispose les
pions sur lea cases urires, lu clarté
de fa Lamp, to abant daplo nb aur
su tite punchée, met en vdief dos
traits fins merveuse nat aceusés par
eue mtigeur vigourenss qui vst
celle des ascéte et des ailduts, el
wee mbue Te fare modelé d'un front
de penseur,
—Unfait vraîmont plaisir à voir,

de gentils petits umvureux comme
Cécile vt ce brave Daplessis : dit
tout à cop Mme Marfuau, après un
assez longsilence on chican s'os
Inisaé ul'er à #28 réflexions, Commo
Ça pousse vite, tout cs potit monde!
C'ost À ctuir: qua lee nandes sout
plus courtes qu'au temps jadis 1.
Hier la tune blanche d:3 commu
aiantes, et, demain, celle dew ma.
rides... Ko dire que Nicole n'a qque
“detx ans du muing que son ni
! que ce jour-la viendea pone elle eo:u-
we por les aubres Le.

Une sonch: s'écroule a propos
pour pur.nettre :u cou à audit de

sou'ager, parun movement, un:
{subite crispation, LL snisit les pin-
cus et tisunns avec vigueur, la pà-

| eur bronzée du sou visage s'empour-
‘prant au vetist de La team
—À quoi bou le penser à cela !

{fait-i lu voix baisses d’un ton,
ÿ —Muis j'y songe sans (rist sse,
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“ Avrotez In tem of elaneses   

*
quévison, pas de psye

 

He patragne sexagénaire L. Tu me|ne vous y tropez pas! reprend vi.
vemout la visille dame,

\ doit
Certes, ce

être odieux de donner à un in-
connu le trésor qu'on gurde avec
amour.…Saulement, quand on voit
de loin le but vers legnal on mar-
che, et qu'il ne peut y avoir ni mé-

, brise, ni appréhension de l'avenir, à
‘tuoi hon s'inquiéter !
—fe vous souffle un pion dit

Karmaursans demander l'explication
de cen paroles obscures. ;
—Qu'y voulez-vous faire ? c'est

la loi commune!  ponrsuivit
Mine Marfow, discutant plutôt avec
+:8 propres pousées 'l’avec son tacie
turne interlocuteur, Rien ne ue-
meute fix:Le vie marche, Cha.
un s’tstalls À sx façon dans l'exis-
tone... N'y nura-t-il que vous, af-
frenx célibataire, quiresterez en
ex'uj volant come nu nomade ?
—A quoi bon ? fuit le comman-

 

  
dant on levant les épaules. Vous
l'avez dit. ls temps va

ai

vite,,,
Je regarde vivre les autres.

—Manchalanti.…. ça ne suffit
past Ul fant vivro pour vous-
mime, Voyons,il n'est pas possi
ble qu'un homme de cœur cowne
Vons n'ait pus senti parfois, entra 924
livres et sus armes, une lacune où
pourrait se ylisser quelque chose
du délicieusament Lon: l'amour d'une
tonpagu:! Vong anriez beau me
vaiiter le célibat, l'indépendanca,
ate, men, je votg afflr acrai toujours
qu'il n'y u rien de rue.lleur que le
bonheur pot-vu-feu d'au mémags,
uni par uns robuste confiauceet una
insltérable amitié.., tel que nous le
godtions, won paivee Marfosu et
noi...

L'évoil lus chers souvenirs, la fur-
es de au conviction, ont donné aux
paroles de la vivill femme un atten-
drissemont communica‘if. De nou-
veu, le com:nandant se détourne de
la table dy jut et contermple fize-
ment, pandant quelques minutes, le
feu, auxyestif évocatour du passé et
auxilinire des confidences,
—Ne in‘scuvez pas d'égoïsine où

de séchèresse 1 dit-il enfin de cette
voit basse qu: vient du plus lointain
de lame. Mais rappelez-vous.…mes
dix-hnit ans prisdans le tourb lon
do 1870. Ft ln fatalité qui me
fruppa porsonnalle nent dang le ca-
taclysmo général, Mon père succom-
bant à l'inquiétude, ins croyant
mort alors que j'étais seulement
prisonnie:

Silencisusement, sa vieills amie
lui tond li main par-dessus le gué-
ridon,
—Tout: mu jounssse subit Vine

flueuce de ces souvenirs sinistces, re-
prend Kermeur, L'âme absorbée
parl'idée des rovauchos futures, je
vécus eu soldat, sans preudre le
tomps de foudor un foyer. Puis,
uu jour, jo m'upsrgns que les ma-
nières du voir et de compreudre de
[4 umvelle génération no correapou-
duieut plus aux mienues, Je consta-
tai ainsi que j'avais vieilli et que.
—Bz que ? répéta Mme Marfeau.
—Et que, par conséquent, il

était trop tard pour. ce dont vous
me parliez tout à l'heure | cunclut
le comm unlant, se levant et faisant
quelques pas dns le salou, le front
ineliné, les waing derriere le dos,

—Muuvaise excuse! II n'est jo-
tunis trops tard fait Mme Mar-
feun, avec l'ardaur d'une catéchu-
mene, Mais saprejeu, won cher |
vous W'avez ite 44 uns, vous
Ô.ey mince comns au jeune homme,
ot Je gag: qu: mainte demoiselle
charmante vous trouve plus belle
uine qu'à vos oiflanqués de sous-lieue
tenarts, Donc.

 

  

  

 

(A Continuer.)

——<>

RHUMATISME GUÉRI

Selilier's Guve, N. E, 30 jenv. 1850

W. H. Comatook, Brokville, Out,

Cher Monsieur : —Vos lilulon de Racine
Sauvages du De Morse, sont la méilloute
médecine pour le rhumatisne dont j'ai je-
mais fait usags le printemps dernier
je touffris de riumatiermo à le jambe ; je
Îis usage d’une seulu Luide «des Pilules où
fus gueri.

Vubre reconuaissant,

H, CAMPBELL, 
 



 

 

   
Le Pionnier, dont ses rédacteurs

et vollaboratenrs avaient fait l’un

 

français, passe par une rude épreuve.
Son administeotenret éditeur, M, L
G, Evbillard, étant disparu soudai
nement, une digs lation est devenue|
necessite, dit la rédaction, dans une
édition à quatre pages qui a paru di-
manche,
si qu'il se prépare une réorganisation,

[et qu'avant longtemps Le Pionnier ;
som aussi complet et au-ai vigoureux |
que jamais, ,

C'uet ce que none soulitens de,
tous cœur. !
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ingénieux ec très facile À appreudtr.
Mais pour devenir de quekpn'utilié, [

"ES 1 faudrait que l'étude en fût £éne-
vale. Arrivera-t-on à persuader tout
le monde de l’apprandre ? C'est Ja

se Question,
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J Wey IL, bE; i | FERN 120tévrier, dans la 25e année de son
J Fe. 10 {ulorieux pontitieat,  Dinauche pro-

cha ats, À célèbtera le 92ème

s'anriers,
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Ou vient à a anniversaire de 4 naissance, ct le
nine "Sa jo wo a LS lend. vain, 3 toars, je 2ème anvi-

ete un! Ticfin nie” v o Pare selene de son couronnement,nels”. Nos. peel Teg.
y N'avous-nous pas cent fois mi-on ll
qualifier d'étemsant ce faible vieil
lard qui, àl'âge putriareal d3 92 ans,
possède cuenre toutes ses faeultés
intellectuelles et gouverne l'Eglise
d'umevin ferme et avec une su-
jgesee «1 une vigilance admirables,
{ Les rois du la terre peuvent tenir le
Vicaire du Jésts-Christ captif dans
son palais du Vatican, mais ils n'em-
pécheront pas que Léon X1U ne soit
le plus grand homme de son siècle

Aeneen dl pet qu'il ne fasse l'orgneil dele eathu-
“vwdlivat ieité 1 Aussi est-ce du fond du

ice Auprès rune que tous font monter pour lui,du,gouvenement sde nel. pour! vers le ciel, et leurs prières nidenteseu oblenir une conecssi wines ot leurs voux : Ad multos annos.considérable afin dy coir se eo
lume de Finkanda oie Noa . | .
Toute lu presse de vet ravine. at Nos
toutes bs poses 8 Loy ees
s'opposent, aver Beso, 3 eed toi

l'hon, Thom s Clic 0 3
Tardivel, font patie du bureau del
direction. Nona viindtions voir del
ces sociétés s'étallir dans toutes nus,
villes de lu provines de Quéice Une
telle société ne :crai er ment
pas de trop à Wacerioo où entte ton-
tea les choses qu Von wiglize, se
trouve ussuréurit C4 Jon parler
francais,
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RHUMAL,de terres vn favear de gens gui mous le meillenre spéeitique dans le mon-salt ELangers non setrkement par la {de entier.
rationalité, mais ans par la lavenel -
et les coutumes, En face de vttel
attitude de La pepu at on ! Lv rl Legislature
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l'Eréuement, de Qu. …. « Dé , .fense, de Chivontres cousine
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Comme li harangue offeivlle que
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elit, Z500 ace Gusdes lieutenant gouverneur et qu’ilVotes, riche oe *st couvent d'appeler le discours dudutnées au svn Sas de OMe Gail dene pil ur désespéran-
canton Bile, 5 His dads da lan W le travail de Mu session s’en estMa! Ha! To une Cutan| TESS es, Le seul article
d'hotes sort oc-tpés à une v jo; VtR peud importa«que nous trou-Luis qui Vis étre tou! LUisc Pore! y duns le discours d'ouverture

 

AHL vant + bois de onary even, 1° OTE qui touche À lacolonisation,
Lois de pulpe, lus de chautfa.… ete,PI € me question vitale pourApres, fe tout sta hate province, Mais le guuverne-
Bur Aus Uavires el expédtie cr Fugue PAL Patent n’en Jare que pourpe on aux Erat-Unie, Vor «i AVcler sen tueajauité à remédier
not seulanent ces
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sels ont des ter- 

 

  

ily : i ps propriétés |mesure, par cuntre il a affluence| dena, oui ou non, les p € ulti! Vendredi on en ‘qu’onluiattribue et si elle est apte, nuerons dservir au public.
!À produire les guérisons qu'en pro-| venir, comme par le passé. nous

laisseruns parler notre clientèle. Ce (De notre à
70 fuir les procédés investigateur de ln [sont des certificats signés de nome|(0é Hotre correspond ut de tuébee)

de bills privés,
des meilleurs journaux cauadiens- comptait

 

La rédaction aunonce aus-- Lettre aOttawa

get officiel'e en vient enfin

‘als neanlarnx abng comme aux nom | nous charger qu'après nous être en-[fessionnelles de quelqu

a 81,

 

met en son nom, Aussi, loin de

cine, nous vûmes largement
#-nterie, dentition douloureuse, ete—Provure l'ECOUTS AUX docteurs par tout le
Le urmeit, Da vente partout 25c.1a Lontellle, pays, leur dis

poutei'les du Vin des Carmes, leuren
jexposant dans tous les détails la
formule de composition, sollicitant

“leur analyse vt les priant de propo-
ser à leurs patients l'essai de re toni--

Si je ue wo trompe,le Journal n'u que dans lux cas jugés opportune:
pus eu l'occasion de faire connaitre C'était ainsi toute une serie dea
À sus lecteurs le menu prépuré par| quêtes que nous établissions par tout
le gouvernement Lanrier pour lu pré- {le pays, et ‘que nous avions | an
seute session, Il est aagez mutgre : | tage de faire poursuivre par Is
j'entends pour eeux qui sont en de. [membres de la Savante Fi ae

nisi AS Co i . plus compeétents el les mieux auto |hors de In cnisine, cas cous gai gur- [PIV deio ; |
veillent le pot-itu-feu sauront bien <p| HER ERP matière, |

 

SIROPD'ANIS GAUVIN—Cuérit es batts néde Colique, ave |
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; Les résultats ne se firent pas trop
servir,

; ; ; .. ‘attendre. Dès le 30 novenibre 1S%
Aprés avoir parlé de la visite du nous revevione du Bureau de l'A

 

 

  

 «Ha dernier recensement qui, s'il Fisct altestant que t
eid tout A fait satisfuigant, | eullent vin que le Vin des Carmes et

donne du moins de grandes espéran- @L qu'il et appelé à vendre de
vos {du tétégraphe sans fil de Mar. 2rainds =trVices aux andiniques, aux
il : i despeptiques, aux convalescents otnt qu'on ne s'attendait jus beau; bles"

5 voi À toutes les personnes faibles,VOIa Voir els cette ga

    
 

  

 

ciettse invitation Tate à M, le l
mier minisUe d'assister aux ecréme-

 Carmes

 

té Edorard VII, etary low en’ sur le marché.” ;
juin proclein, Vt c'est tout, tout; Puis nous vinrent successivement,
Sir Wilfrid est pressé de purtir pour ; À intervall rapprochés, mou|
l'Angleterre où sos harangues de “bre d'autres recommendations
britishLo the core out Gtsi royale. Mes par des médecins qui jouissenttd -, ; hon droit de la considération et demeut rétrimiées en 1897 1 Le dis. la contiance de larees clientèles, Cex
coursdn trône ne fuit seulement pa- éminents praticiens prenaient sur
mention de witre gnerre contre les iy, responsabilité professionnelle
Boers, Oui, le Canidu—nons vou. (d'aitester les merveilleux effets ob-lons dire le gouvsrarement L'anrie— ‘tenus de l'usage du Vin des Carmes,
fuit lu guerre aux Buers, à cette poi- duns les cas où ils P
gnde de héros qui luttent et qui meu-" mandé Àleurs patients. Par tous
T nt pour leurpatrie et leur liborté,|res certificats, par toutes ces recom-
Pt elle guerre-li va nous coûter deux * dations données par des hom-

   

  
     

   

 

 

       

HIN os ei « - Ale i aWillivus, la scien ar” ale, il pert
tirné ed ; Leonie évide que le Vin desj le8 estimés ont été soumis, asi! rs est un

bir tes va tape dj SOS USlibéraus pretenden C qu'il ya une i stanique

défaut d*  
duus les dépenses ; mais attendons par

nous réjouir,
Undéputé qui à causé toute uu-‘necontient que de  

milables, qu’on
Depuis plusieurs années M. Charl-  l' maple Ne grand succès danstou ne eemblait voulvir favutiser que

|

HOMbre de_vas de débilité, esles Américains, Cette année. il est convalescents en retirent les plus sae
changé «du tout au tout, Il est Jro-

sensation, c'est M, Chuurlton, libéra!, | taux facilement a

 

Pl ; #4

|

Cities est um excellent tonique né-tectionniste vutré, et selon Jui dea] Jp véttique el reconstituant, qu'il
droits de douane sur les imarchindi- est d'un goût amer mais délicieuxses venant des Etats-Unis ne pour-let qu’il convient parfaitement à tous
ront jamutis Être tropélevés, les estumacs.

Yous avez vu que M, Bergeron] Ce n'est pre tout. lPhôpitaux,conteste l'élection de M. Brunet, | 4 hospices, das abritant cufantsdans ln division St-Jueques, Mont- et malades, d'âge mûr, de plusieurs
réal. Comme représailles, les libé| Mères de funille, de pères soucieuxtaux vontesteut celle de M, Léonaril de lu santé et de l'avenir de leurs; TE enfants, d'un grand nombre de ma-dans Laval, lades revenus à Ja santé, sont venus- des centaines de témuignages qui. prouvent hors de tout duute, hors deNos voles et Moyens toute contestationraisonnable, et que

l’influence de médecins sérieux à in-_— . ;culqué dansl'esprit du peuple lu con-
fiance an Vin des Carnes, et quele Vin
des Carmes n'a pras démenti et no
dement pas la haute et solide répu-
ation que Jui ont faite les médecins.Onnous à priés et sollicités. il y Aussi, Nous n'avons pas où be-aun peu plus de deux ans, de[suin, pouroffrir le Vin des Carmes,ankle d'agence générale, pour

|

d'enrubaner nos annonces ou d'entoute l'Amérique d'un vin médici-

|

eonfier la confection 3 des artistestel aujourd'hui connu par tout le] particulièrement experts en ensemouse cutier, sons le nom de Vin nes, et fort attendus à tirer l'œil| des Carmes, des baduuds. Nous avons la! Latanison Toussaint n’est pas la

|

parler, nous laissons prrler les certi-{Premiere venue, et tant à cause du ficats, les recommandations, les té-rang qu'elle occupe dans le com- moignages reçus, Nous n'uvons pasmerce qu’à raison du peril peu en-

|

de nous-trémes vante ln nrtrchenetiseviable pour des marchands sérieux dont en a voulu nous confier le dé-(le s'exposer à Pas=vr pourdes churla-|pôt, Le Vin des Carmes sLans, nous avons hésité. lt c'est pour- [jours présentéquoi nous n’avons consenti à accep- rapports officicterlu responsabilité dont on voulait

|
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1.5 gratis, Minis dis out ie bus qqIE lices qui se commettent ;jUis, nux pullers courses, des |médecing quis ont preserit à leurs
‘Yo sd sa al bE . NI » , so .

; + + dépatteme ; proprictés et de la valeur « «| patie: es Len: 2 : mti-

prope et il. panne diquer à dépaitement, 11 annouce

|

POI leur du tonique (patients, les témoignages authenti

 

four profit ; tandis que pour un Que LS Va “oriniettre un projet le loiwadien qui prend un Lu ! bois, tt Ibition d ne comiuts.quil y sur co bap rarten go, PU sen chargée d'examinerBand propriétairede gui alt lo syatinn de eolonisation, tou-

 

  

  

le droit de sui maj FUde praist- .teritiques qui ont
suntau abe, i bose : ner
fond de terre qui, pars I OME ebgen + fauv, Lust-a-
grand'ehose.  Iweu |, qr HEE est enone des dépenses
PENLEIS ante cu eomlaene Pa 1D Bsdte Misavec Ces régul-mend si] coupe tn seul arlue dont WU protubivi, ut nuls, LuiÀl puisse Ger aqictques sais pots M. D'ouindéputé de Lévisu pro-
soutenir sa familie, pesé l'adresse, secondé par M, Wal-

‘ue nous étions iuvités à introduire queset desiutéressés nou pas de su-chez les peuples de I Amérique, jets imaginaires où de momies exhu-l’ouvions-nous agir autrement ? mées d'Égypte, mais de personnesHonorés que nous étions, of ‘que [parfuitement connues de gens de vo-nous le sumanes encore, des hautes tre milieu, 6 lecteurs, vi nt, agis-faveurs et du patronage tout spé-[sant, opérant et toujours vus parmirial de l'autur ecclésinstique

|

vous. Bref, Je Vin des Cari n étélau- la majorité des diocèses wana- prôné par es we being eo rsdiens pour une entreprise impor-} qui l'ont soumi- aux je Primetante «lv fabrication de ving de yey. épreuves des plus rigoureuz > anaFe, AUTOus-nous pu encourir le ris-[lyses. Le Vin des Carmes à étéque defaire perdre à notre tuaison| vanté par les médles privillèges d’une situation aussi [toujours prescrit :

  

  

 

           
 

  

«eins qui l'ont
leurs malades

 

  Dans note tu plevines de ket, deputé de Huntingdon, !
Quebec eile est nentense In dev Co Les lurmmalités de l'ouverture de:“Le Cauudu pour »< Larndiens” ; 14 Session vut été complétées par uyC'est “Le Canada pos les tranny VeéHent discours de l'hon, M. Flynn,!
qu'il buat dive; yanaus Canadiens 4! de Sopp osition, et un discourss'hls Vi S0BL pis contents, qu'ils sun mu par le chef du gouvernement, M
ailleut aux Btats-Unis ; 1. punple. lareut, , 0 vu |va-t-il soufirir longtenn; - Le mes À Ju : éance du 19 tévrier, en ré-!
gouvernants le traces: < ap. 7, Poe d Thon, ML Flynn, don. M.i l'urgrondit qu'il à été imprimé 100,
oT DOM exetiplaires de “ Mon Premier|POUR QUÉRIR LE RHUM. … ux JOUR Livre”, en français, au coût de $16,Prenez le: tullettes lux. vu 0) en Lait à PPnine Tait mon te O1.8%, Te saisi ln pu Hica ion|
B'iln'y à que guérison. La cuatus ere continuée,
W Grove est sur chaque h- | Si Le gouvernement n'a aucuve

 

 

  

  

 

 

    

 

(au gain d'éhontés exploiteurs

avantageuse? Et d'ailleurs, lors- parce qu’il
qu’il s’agit d'article de commerce attente,
‘Jui prétendent servis In cause de la| Le
santé, le public a droit à de sages et|les  témoignuges duKustères garanties que seule l'Apreté|des conununautés religieuse

peut |hôpitaux, d'une foule de familles‘
privées, de milliers de malades gué-ldone parle[ris, Ce sont ve rapports et ces lé-|

Mt de prendre

|

muignages seuls qui ont annoncé lv
cnérale du Vin | Vin des Cavmes C'EST, NOTRE:dea Caries, nous fines analyser ce [CLIENTÈLE ELLE-MÊME, «vin par d’éminents chimistes et mé- |nous iusistons sur ve fait, QUI Adecins, C'est d'abord et en premier] FAIT LA RECLAME DU VIN DESlieu à la setence médicale qu’il ap-[CARMES. l'as d'histoires en l'air,patient d'examiner, de constater et

|

munis DIES FAITS; pas de préton-dedéclurer Sune composition qui [tionsde notre cry mais d'irrécupréteud réclamer l'attentiondes ma- bles ténnignages, voilà ce que nous

We jentis trompé lear

clergé,

se permettre de négliger.
Nous commençames

cannencement, Avi
le dépôt et l'agence
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l avons servi, voild ce que nous conti-

| honorables et parfaitement connus
qui continueront à faire l'annonce

ribuant gratis desydu Vin des Carmes,

Pourquoi on prend le ChOMIN| aisemonts.

ulté, les | Monsieur le réa;

causes an flot déplorable de l'émi- Rock
gration qui dépeuple nos villages et 0
0s conpagnes, ob enléve à lu patrie

L'ities et de la prineesse de Galles, Ivste, district ole Québec, une d'- les enfants dont ;
* las <inat du président MeKin- claration officielle du ducteur M soin, On a attrib à cet exodede nos

‘C'est un tX- [compatriotes au goût pour lee aven-

Le. ;l'indifférenes cowpable de nus goss

ba bra minent aidlyste ajoutait, sur x Tes. | Veruauts qui semblent péfirer les
dlagra.. ponsabilité officielle, que le Vin des. penp'es à demi larhares du fond de

est tn bon conique, plus !l'Europe aux 1obustes enfants dusol,
reconntuatdlable van grand nom|ete,

i : ; fos ; CT ; | ; ; œuisnies du couronnement de St Majes- bre de ces vitre és icinaux qui sont! sont antant de ficteurs dans Ten _—
|vre délétère de l'émigration qui me-

{ re cause à ev dépeuplement de no.

vaicaitrecom-| dens, ils nereculent devant aucune

xecLent apéritif et |='insinuer plus siement dans In
eh] : ! : méral, qu'il produit des (centimes des ma'heureux qu îls ontmination de cinq où six milli ms merveilles dans les cas de _dyspepsie jd'sigués d'uvnnee comme leurs vic-

ction du foie, qu'il

|

imes, ils n’éparguent né les fitte-les estiités supplémentaires avant de” rend dde précieux services aux jeunes [ries ni les promesses, À les enten-
itlleset aux fenunes anémiques,qu’il dre ils n'ont rien tant à cœur que de

LONIquUes Vegé- [les voir réussir; js se montrent dis-

lutaires bénéfices, que le Vin des | de Teconnuissance déjà pont un horn-
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194 rue Saint-Paul, Québee, (8e.
Ce drame à si émor

Loire qui wi jas indy,
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LaG 1 G qui et considéréeconaë lu plus foite de tout la pro.
vince à droit à notre eutiside ;étant compusée de Cunadiey; , 44 ais, et ayaut commetête dir;Je suis qu'un a nssigné bien des by Hv. . Gnuvreau, pt

des Etats-Unis

ration,
-fran.
geante

ouré de St,Les directeurs sont tous deuos plne riches citoyens,teurs ont démontré qu'ils
d'être des amateurs,rempli son rôle d'une Tabièle ad.mirable et digne d'éloges,

Qu'ils veuillentdonc bien aceNos plus sincères félicitations ainsiquenos meilleurs remerciments pouravoir gracieusement
invité |. Jour-NAL DE WATERLOO dans

de soh représentant,

cleo:

 

Les ge.
sont loin‘le aurait tant be-

car chacun à

tures que nous Lendrions de nos au
êtres,déf rue d'instruction agrico'e
suffisante chez nos cultivateurs, à

epler

la personne

Je erois Men que toutes ces

nace notre existence nationale,
Maihonreusement il y a une au- M.EMERY HARKTT;

Baite 416, Spring Valley, Bureau Co.,I,

 

tre chère putrie au prolit de la répu-
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blique awdérieaine,  El'e se tronve .
dans l'ambition effrénée, Mans | Ouêri du Mal de Rognons par
soif insatiab'e de richesses de cer- les PILULES MORO,
tains individus, Pour arrondir lear wa .
got, pourgrossir le nombre de dens

 

Un grand nombre d'hommesauraient une santé parfaite s'ilsne souffraient de leurs Toguons etde douleursdans le dos,
Les reins chez l'homme qui tra.

vaille sont la partie vitale qui de-mandele plus de forces,
Un homme peut avoir desmuscles d'acier et un estomac

capable de tout digérer, mais si
ges reins sont faibles, il est iuca-
pable comme un enfant,

Les Pilules Moro contiennent
les ingrédients qui vous gué.iront
des maux de reins dont vous suuf-
frez et qui, prises à lu duse de
deux après chaque repas, vous
Mettront aussi souple que jamais,

 

hyprerisie, amené tussesse, aucune
infamie, Sins honneur depuis long-
temps, 1ls savent qu'is t'ont plug
vin à perdre de ve côté. Aussi, pour

posés à les aider «le leurs conseils,
de leur influence et même de leur
bourse, La pauvre victime, pleine

 

me qui tui donne tant de preuves
d'amitié, tombe général ment dans
le piège, Elle accepte les consei's, elle
accentsl'influence, et surtout, pour
son malheur, elle accepte argent.
Dèslors sa perte est irrévocable,
L'homme qui vous a cutratud duns
ses serres, jette le masque ; © n'est
plus an ani, un bienfaiteur; c'est vu
requin, Désormais il gncttera pare
tout ea victime, il éjiera tor.tes les
diflicu'tés, toutes les épreuves par
lesquelles passera le mulneureur
dont il veut faire sa proi

;

et quand
il verra l'heur- fat ie où ce net'hen-
teux, en dépit de ses efforts,no pour-
ra liver les liens dont ill'a estacé,
il fondra surlui et 1- dépouillers de
tout, Ft à là pauvre victime il ne
restera plug d'untre alternative que
duller ciehier sa honte et son humi-
liation surln terre étrangère,

Le ialnewu que je viens de vous
uvutrer, M. le rédacteur, n'est pas
une (euvre d'imagination, puisque
j'en ai vu toi-même les päles clar-
tés ot les tristes œ:nbres,

J'ai vu de ces malheureux qui,
pour mieux servir leurs compatrivo-
tes, avaient choisi une carrière pen
rémnnéralive, mais remplie d> reg.
pousabitités ct de sacrifices ; je les
ai vus, après andur Inheur de vingt
êt trente ans, se tro ver pris dans les
tentucules de ces pieuvr:s que rien
ne saurait émouvoir, niles srvi
rendus, niles prières de malien
reux dont les fiuni les vont se trou-
ver sans abri el sans qui. lly
avaient duns le cœur plus d'umour
de ln terre mataly et de ses habitants
que ces gens qui quussent lq Lote
haute wvee le mot ae patrivtisme
aux lèvres, et pourtant il n'est plus
Jour won d'autre planche de salut
que l'exit Cette Lente à laquelle
Île étaient tant attachés el dans ln-
quelle ils espéraient dormir leur «der-

  
M. EMERY HARROTTR

TEMOIGNAGE DE M, HARROTIE,
** Depuis fongtempsje souffrais d'une

die de rognons qui me causait
“* beaucoup de troubles ; mes vivres di-
t péraient mal et mes intestius étaient
“irréguliers; monurine était mauvaise,

ait difficilement, me faicuit souf-
énormément, tout comme si

Jj'eusse eu la gravelle,
< Lorsqu'il me fallait changer de po-

“ sition, me mettre debout où me bais-
‘avais des douleurs dans Jes côtés

et] s reins qui rendaient mes mouve-
ve mer.ls bien difficiles, J'ai été malade
“au Hit pendant dix-huit mois. Cing
* médecins m'out soigné saus beaucoup
“de résultats, |
“Les Pilules Moro que j'ai prises

t m’unt donné du sonlagement desles
“premières boites et àÀla septième
“m'ont apporté la guérison complète,
“Je les ai conseillées à un grand

* nombre de mes amis qui les unt p ises
M et beaucoup d'entreux ont été sonla-
“gés, Je crois que pour les maladies de
“ rognons et des voies urinaires, elles
““ sont sans égal.”

EMERY HARROTTE,
Spring Valley, HI.

     

 

 

  

  

Boite 416,
   

 Les Pilules Moro guérissent
aussi la dyspepsie, l'indigestion.
les douleurs rhumatismales, le wal
de tite et le manque d'appétit. |
Les médecins de la Compagnie

Médicale Moro, peuvent être vus
à leur bureau, au No. 1724 rue
SteCatherine, tous les jours de la
semaine, excepté le dimanche, jus-
qu'à huit heures du soir. Aux

 

      
Vin des Carmes à reçu chassés par leurs con putrivtes,

; . ;des commettre de telles infamies,

Ulric Lapierre, une fl e, qui a reçu

nier sommeil, à côté des cemlres deA hommes qui demeurent à la cau-leurs pères, ils en sont chassés, et!
page ct qui ne peuventvenir faci-
ment à Montréal, un blanc de trai-
tement leur sera envoyésur de-
mande, ainsi qu'un petit livret
rempli de conseils et d'avis. Les

Maudit - suit la cupidité qui fait

JULES. |consultations par lettres sont aussi
a gratuites et absolument conf-

; dentielles.
Naissance | Les Pilules Moro se vendent

50 cts, la boîte, ou six boîtes pour
$2.50; si votre marchand ne les
tient pas, elles vous seront expé-
diées sur réception duprix.

Adressez voslettres commesuit :

COMPAGNIE MEDICALE MORO,
1724 rue Ste-Catherine, Montréal

LAPIERRE—A Waterloo, diman-che, le 22 février 1902, Madame

 uu baptêteelex noms de Cécite-llin-ne-Martine. Parrain e( marraine :M. et Mme lsnue Gervais,  
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Le. Médecio
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: Vin de QuininePee
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C'EST LE TONIQUE IDEAL
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3 Ranime l’appérite a

i Rendle sons 1 =i &
§ RESTORE LA SANTE  §
2
$ K CAMPBELL & CIE, MFRS,
3 MONTREAL, a

z sue I
FARINAANION
—©——

Hoel de la Ville

Et des environs

— Depuis Tundi vous jovissons

d'unetempérature printanière, la

peige à beuvcoup laissé el les che-
pins commcneont à se «létériorer,

—M, Albeit Choguon, de St-

dau, est vont péser une couple de
sme an foyer paternes,

—Jes Bvds M. Beauregard, curé
d'Adueusville, et Fo Kéroak, euré de

Kuwlton, étaient & Waterloo hier.

—Le R4d. 1, Desnoyers curé de
St-Théodote d'Aeton, est en visite
at presbytère, Merci de son agréa-
blevisite & nos laren,

Linimert Mimaid guérit la grip-
'

—l= Bud, 44 Martin, curé de
St-Etienne de Bolton, était à Wa-
terion Juni, en Toute pour Montzéal,
Vans l'ntérêt de gs porvissions M,
emMarin à construit, en fice
de sou cxlise, l'une des plus belles
lewtsties-lromageties qui se puis-;
set voit dates les cantons de l'Est,
Elle sera pete à fonctionner vers le
15 mts.

—Nous avions ausei le plaisir de
voir Bier, eu cette ville, M, le clm-
wine JU Mernatd, curé de Sorelet
ciddevant eure de Waterloo, Ce vé-
n'rable prétre junit d'une excellen-
tesantef IT anrivait de son an-
vicomte paroisse, Adamsville, Il
Wts à ajptix que de za parois-
=, qui compte 1,500 fu.
wites, 31 allait en être détaché 

SUV qeur forcer une nouvelle pr-
tise ou mn ssiete dépendant de lu
cute de Sorel, Déjà il à acheté des
tering pour y Lütir, dès l'été pro-
“hit, le soubassement de J'églisr
Prrjetée, M, le curé de Sorel parle
svattkigeusement du lu ville où il a
deja fait tant de bonnes œuvres, et
(it que Sorel Luverse à l'heure qu'il
tt, ne ie de véritable prospérité,
grice sültoul aux usines des che-
mins de fer “Rutland” et * Quebre
Southen”, ct aux grands travaux
du gouveonement,

   

 

Luiment Minard est
bor,

le meil-

—M. le notaite Jodoin a loué,
Jour un nr, ça jolie maison, sur In
te du Collège, à M. Oviln Poirier,
de Mootcal, LI viendra y installer
slamille dés les Leaux jours du
pubtemps,

~Nos rennretments à M. C. H,
Fanucler, M. P,, jour l'envoi de
deumans parlenzentaires,

Linitnt Mind, meilleur res-
lartateur des cheveux,

—~A propos de beurrerie, où nous
itduoncer que L'assemblée des
fattous de In “Maple Loaf Cram”
Wy propriété de MM. Lapierre, au-
1 Tieul'usine centrale, Laroche, ‘u-
andi, Ye 8 wars prechnin, § 2 hes do
laptes-widi, On Y ehvisira les mem-
Mesdu comté 4 Uansigers les au-
les faites, préparatoires à l'onver-
le d'ute nouvelle caupagne,

Livinzent Minard sour rhunatis-
ne,

MOULE, Jeukins, employé à lu
We dy cette ville, u été trunsfé-

te àla socrursale de Granby.

X425 - TOUTES SAISONS,

ie Toutes les saisons une Lou-
“ile de BAUME RHUMAL estt

prés inestimable pour tu fumil-

————
| — Nous annencions,
dernière, le dé
Yael ya fu:

a

 

ns b  

   

 

M. Gites Cait wn hone
bu homme d'épitiative

 

trouvent qeu de chances de 8e voiI len necue-llies parles autorités nmWicipaies, Cu n'est un secret onLeisanne que M. (
Waterloo, chasse
sous le rapport du Progrès commercial et industrie!, de ceux qui président à vos destinées,
purs étre une leçon
Chitues faire voir” profit,

—Guu besoin d'un Ly
dEX slefiers an JOURNAL,

Echos de Partout
 
}
SANTANGELE DE Moxon,
— Mercredi, le 5 février courant, ln(paroisse de Ste Angèle était tout en

jesse, à l'occasion des doubles noes
de dinmant qu'on y célébrait,

Cv jour-lh, M. Grégoire Guillet et
Madame Césarvie Bédurd, en méme
temps que M. Louis Ostiguy et Mu-
dune Louise Laveau, mmurié à la
Même messe, le ler février 1542,
ont célébré le soixantième anniver-
suire de leur mariage,

        

FAUNIAM.
Unserre-frein du nomde Choui-

marÈu été tué instantanément ici
fmardi ; il est tombé sous les roues
d'un convoi de marchandises qui
l'ont affreusement brayé. Lorsque
le cadavre Fut ramasssé, il était con-
pé en plusieurs morceaux, dont
quelques-uns avaient adhéré any
roues et furent trouvés sur une lon-
gue distance. Ce ne sont que d»
lambeaux de chair inerte et sungui-
nolente que l'on put ramasser ça et
li. Chouinard était marié et laisse
Une veuve et six jeunes enfunts.

 

 

t

-La compagnie du Pacifique fera
commencer lu construction de cin-
quunte chars à conducteurs daus
ses Usines à Furnhan.

~~La “Dowinion Hay Cv," établie
réeemment & Faroham, presse trois
tomes de foin par heure.

Les bullots ont 14 pouces carrés
par 20de longueur, et pèsent de 100
à 120 livres,

UMANIY, ]
—Un M. Casuvant, de New Bed-

ford, Muss., vient d'arriver ici pour
syfixer, Il va prendre lu direction
de nutre fanfare,

—MM. J. L. Dozois, N. I, et L.
A. Lessard, M D., sont ullés À Qué-
he pour rencontrer les ininistres au
sujet de l'agrandissement projeté de
nos nuixons d'éducation. Puissent-
Îls recevoir là-bas un bon accueil !

—Nos conseillers muunicipaux pa-
issont favorables à l'uctroi d'une

troisièmelicence d'hôte" duns les li-
mites de In municipalité, M. A, Ro-
chon, de Roxton, sert probablement

le nouvel hôtelier ; it érigerait à cet-
te fin, au centre du commerce, une
bâtisse spacieuse el pourvue de
toutes les améliorations modernes,

 

-—Daus que'ques jours les contri
busb'es seront appelés à approuver
ou désapprouver le règlement No.
145 autorisant Je conseïl à faire un
prêt «de 815,000 à lu Sanitary Munu-
fneturing Co. Nous avons lieu de
eroire qui y aura très peu d'oppo-
sition,

—A a demande d'un certuin
nombre d'euvriers cigariers, MM,
H. Paré, A. Chuinière et D. Choi-
mère ont formé une compagnie sous
le nomsocial de + Granby Union
Cigar vu.” .

La nouvelle compagnie commen-
cera ses opérations le ler murs, Le
travail sera sous la surveillance de
M. Achile Phaneuf, qui a toutes les
aptitudes peur temp ir cette charge.

|Roxrox-Fauix

(Me notre correspondant spécial )

—deudi, le 20 courant, est décé-

dée Delle Angelina, fille de M. J.-
Ble Brassard, après une maladie
soufferte avec une rexignation toute

chrétienne, Elle appartenait à la

Congrégation des enfants de Marie.
Le service funèbre a eu lieu sued;

ilieu d'un grand concours deau milieu d'un g r 1 oh

parents et dais. Le Fivd ALL
due officinit Le chant sous la dire
tion du Ryd M. Pelletier, à cté hien

par lez Dellesrendu en quatuor, '
vl le cantiqueProvost ot Ruiche,

* Jusques à quand” par J. Butche,

N. PL Lelle l'lora Levesques tenait

orgue. Nos plus sincères condolé-

  

  
semaine

ut d'un citeyen sn das

W’allsires, lt te
qui aumoit à

fates os) parti de
Jar l'indifférence,

Luise ce dé-
dunt nous p-

wwhihe

  

: EER
exécuté, Le *Miseremini mes” a cté

Ou est nettellement à installeWhole mal;

 

avconp d'es Ne grandesie avec vuti
repel + iii : “scie à Willage com-hcpu bee bien et le tard I ce gui serd'un grand rode notre vite, M, Philippe Gates, #1 d'une éconcanie considérablehin lfage,

0 ueubre
Jireur les homes gg voir de Pee. eh
tivité to© de ni. Mulleoreu —MM, Louis Fort 4
We, de lesfAE ère, propriétaire

   

  fre fe mugni
dle: ShawCassis Co, "ninsi
le terrain et Jos épendinees €voustituaient autrefois les usimeestenrs Shaw, les moîllerneries de Li Provinee, Ces 3
doivent rermnencer,
tallation d'une manufacture d'ouVertures, portes, chässis, Julouriesboîtes à fromage ct à
Ds ont aussi l'intentio
une petite tne ie,
Cmapat & Ip
aetifi et de Du

   

n d'y ajoute
Messsieur

ve son cles jeunes «
Ds ouvriers,

   

-Le Dr DeGroshois, M. Por
EVEN passer le dimanche dans
famille,

su

—M
d'école
district

+ bu N, Lévesques, inapecteur

d'inspection,

Cerele Agricole,
de M. Anustuse

fairepartie de ce corde ; il yva de
l'intérël de tous.

—MIL Poirier, ma reliand,
fait une grandevente À hon marché
pendant tout le mois de nas

Palmeeh Sesion
Lx conespondants spécisux de la

“Guzelle” soul mainteunnt à Otta-
wa et à Quélec pourles sessiuna du
Parlement fédénl et de ln Législa-
ture povinciale, Les mpporte de le
Guzelte quotidienne sur ut complets,
Justes et impaitianx,

OFFRE SPEGIALE
Vules faits ci-dessus, la GA-

ZETTE quotidienne sera a-

dressée à tout nouveau sous-

cripteur pour trois mois sur

réception d’urie pilastre.

ADILENNEZ LES CUMMANDES A

RICHARD WHITE, President
Gasette Printing Co.

Montreal,
— —e.—

M, le Directeur du*‘Journal de Wa-
tela,

Après tout le “couvre-habit”,
dent vous avez publié une photogra-
whic dans votre numéro du 6 cou-
rant, ressemble beaucoup à un ha-
Dit religieux, Quant au ‘‘couvre-

chef”, c'est une copie exacte de la
coiffure que portent les Daigneuses
aux haing de wer. En conséquen-
Jos qualificatifs chien: pour l'an
el bonnet de mnrmiton pour l’autre.
dont se sert le correspondant ‘uku-

sé”, me paraissent des expressions
malheureuses,

An Rex,

LES MAMERES SUR LA RUR
C'est une idée de rusticité et an nan-

que de bonnes manières pour les gens de

marcher bras dessus brus dussous, dit le

Delineator de ware, où pour un homme de
marcher entre deux dames : #a place cst

6 extérieur, Ni une dame eut très

dgée, on infirme et qu’elle aît besoind'ai-
de, I! peut offrir son bras ; wutrement ce
West pus néceseaire ni c'est Ju contunie,

mêlelorequ’il fait noir. Une clame ne

lone un bonne lu première, car elle à le
privilège de l'initiative en ce suatières,
Ri ales gens se rencontrent plusieurs fois

    

actune de chaises,

Les commandes
USER ob tout marche

tinting,” et Joseph Cha.
entrepreneur, de St-h ent aehelé Ia semaine der-
fique pouvoir dean

que tout
ui

en avrit, l'ins-

leurre, cte,

ons < Demandez

5, este) ee moment dans soi

*=Dinsnche dernier u eu lieu une
grandeassemblée des membres du

sous lu présidence
I Benoît, Espérons que

nog cultivateurs Kempresseront de

NS
COLONISTES

SPECIAUX
FOUR LE

NORD - OUEST CANADIEN
pour Jen colous et
de Carleton Jet,
Wade soirs, en

MARS et AVRIL
s'il se présente saxez d'affaires,

 

A CHAQUE TRAN
L'objet de cs

Periretire ane

Bee leurs
E. voyager vu

s

 

 
“edte Conmdion ut Grive rocu vis Ca
LONs, qUi vous diva es vaxces jsusers

urchanetises, l'heure des ining,
Wnts dis terres (dn vouverne-ment et dw eliendin de for, et comment

et der
les glen

1

 

#e prorurer

UNE FERME CRATIS

R. W. WALLACE, Agent,

(Granoe Vente

| R£vuctioN
POUR 30 JOURS SEULEMENT

ChezCHAGNON,
ITIVEODOTOOTNO

 

Avant de preudre juventaise jui
décidé de faire une vente à sq.
crifice, Voici les jrix de quel-
(ues articles

Féves nu Jan,
Tomates, .....
Fèves en cusses,
Ananur en conser
Excellentes Marinacde
petite louteil
frande houte
Canfitures, ‘Jubilce Bra“ “ ‘

  

 

     
    

    

l’oude à cuire, (Crème)
Extrait de Bœuf, | once,

“ 3 +

+ ve. sa
* “Standard”, 18 ences 85

Rien do mioux et de meilleur pour
les malades,et aussi les personnes
eu ranté que le thé de bœuf, ou le
bouillonfuit avec l'extrait de bœuf.
EssAYEz-LE,

Biscuits *’Tourists”,.….
Water-Ico Wafers (bin vity

EV AINSI DES AUTA

by A

19
æ

ES ARTICLES

   

  

Il Newsdealers

   J Subecripaion, 32.00. Ifyou
wil seoua the name and sddress of
pertoriners on the Mino or0
you a copy of the Magazine

   

JW. PE
Eighth & tecust Sf

AVIS IMPORTANT

À dater du15 juillet 1901, le sou-
rigné vendra toutes les viandes et
uutres produits au plus bus prix
posible, pour urgent comptant seu-

 

  durant te jour, à pied où en voiture, il

wes senire de ve valuer clique,
fois ; une

fois

sufi, |

|————————————————
PROVINCE DE ulKBHC)

DINTRICT DE NEDFORD ;

COUR SUPERIEURE
covrsion vacante de feu Eugene

1père, vu sou vivantde la ville de

Bedford, dates te dit district, fabricant
de beurre,

 

  

 

ef

Charles A, Sear,

dn mine endioit .
Hequérant,

ot ;

Lwin F. Currie,
Curaleur.

VIS EST PAK LE PRESENT donné

queJe 17e jour de février 1002, Tr

Trede lu dite cour, le souvigné « ét

né curateur à Ja dite sucvession vas

 

   

 

 var A ; _

Les réclamations asvrmentées doivent |

être produites entre mes mine dung les

trente jours de cettedate.

Redford, 22 février 1002 ; |

oe EE. CURRIE,
Carateur,

 

  anced à la famille, all

 

ement. 11 ne tiendra plus delivres.
Waterloo, 10 juillet 1901.

Aug. Coté.
ne ;

A VENDRE:— A  Waterke
dunsle centre des affaites, nu empla-
vement avec vaste Lâtisse à doux
étages, pouvant servir de logis, de
magnsir et de burenu, uve: grange,
jordin, ete. Une grande chance,

Ju,

ON DEMANDE : nux ateliers
du JuurNaL, un jeune homme d'une
quinzuine d'aunées pour apprendre
Je n.élier d’imprimeur,

-Aireste cuvore, à la Librairie du
JOURNAL, pour une couple de cents
piastres d'articles de fantaisie, boîtee
de toileutes,etc.qui seront ven-lus à 25
pour vent de réduction.

 

leurs effets, partiront
À fuo p, 10. tous lee

CHAR DORTO:R COLCNISTEUN SERA ATTAGNE

wing spéciaux est de
voloné dle faire Je trajet

bags on hours uiismaux, de
Aide ment el avec conunoudité,
“n'importe quel agen du l'a-

 

   
ChaqueJour rendent

La Force
   

   
    
  

AUX MALADES LES
PLUS PALES ET LES
PLUS FAIBLES.

bit gate de Faiblesse,
Qui puissent résister aux

effets bienfatsants de ce

Tonique Merveilleux.
BOIVIN, WILSON & CIE.

MONTREAL, Can
Seols Agente pour

S'Amérique du Nard,

 

     

Li3 derniers jours de notr> VENTTE daDISSOLUTION DE SOCIETE

pee ecoas

Une des Chances de votre vie
d'acheter des Hardes faites, Pelleteriee, Capote,

Robes, Manteaux en drap pour Dames,
Un grand ussortiment de Corps Calegor
Chaussures à tucitié prix,

SPECIAL
Nous frisons wu hubilleuent sur commande pour $9.00

;

le prix régu-
lier cat de 816.00. 1! nous reste 450 verges de serge qu'il faut
écouler dans ces 30 jours,

Nous avons 125 Capots d’étoffe avec grand collets, que nous ven-
duns à 83,50 ; prix régulier, $6,00 et 3.700,

REPETEZ-LE A VOS AMIS QUE LA PLACE AUXEST CHEZ:— Q UX BARGAINS

J,F.CLEMENT&FRERE,
À l'Easeigne du Monton Bla,

WATERLOO.

) DE BOUR-
,DONNE-

TOUS LES CASDE MENTS?

SURDITE OU D'OREILLE DURE SE
GUERISSENT MAINTENANT

par notre nouvelle luvention. Les sourdsmuets de naissance seuls sunt incursbles,

LES DOORDONTCAGTTS D'ORCLLE CASSENT DAMEDATRMZIY.
VOYEZ CE QUE MONSIEUR 1. DELMOITE, DE CHICAGO OT:

CHICAGO le 2 Juillet, 1901.
ica 0,
Fe complète nrec bourdonue-

J'avais perdu tout espoir de guérison, quand un ami

Manteaux, Casques,
Collerottes de Dames, etc,
is, Cravates, Foularde et

  
     

THE INTERNATIONAL AURAL CLINIC, 596 La Salle Avenue, Chi
Messicurs, —- J'au muliert depuis une dizaine d'années de sur

   

 

 
ments Insuppontillc: done lea oreilles.

X Tale votre in on.

= ren nui 4 i t de quel Ines applicationge 3 nandeconcert avecvoroutreembereonspeepCapation
faitemion brew maintenant, les bourdonnuements ont disparu, et je auls aussi heureux qu'us foi.

Merci pour vos buis soitis, et les résultats obtenus, Si (ont Ie monde connaimait votre insti.
tution, 11 n'y eurait plus de sourds.

“auras sois de vous recunmiandet partout. Bieu à vois,

1ae a, EXAMEN ET CONSEIL, GRANS, J. DELMOTTR.
VOUS POUVEZ VOUS GUERIR CHEZ VOUS »

SAASAEE
SISTITUT INTERNATIONAL POUR LA BURDITE, 696 La Salle Avenue, CHICAGO, ILLS

— —
T TT TTT 1

PROVINCE DE QUEBEC : PROVINCE DE QUEBEC)
VAYHICT LX BEDFORD } DISTRICT DX HXDPORD

Cour de Circuit pour le cumté de COUR SUPERIEURE
Missisqnoi, à Bedford, | Daine Sophranio Delorme, du villagede

ale .:  Grenby, dit district, épouse de Jérémi

MondeSlanbridgesdatesdincomté Hache, le, couercant du’ sineet district Be lieu, dûment autorisée à ester en justi-’

  

ce,
" Demandeur, Demanderuae,

A | vw
John O'Dell, agent, des cité et district de : i a
“Montréal, et Chan. M, Hall, ultivateur, | Le 4it Jéréui Buchuand, fl
ci-devant du canton de Stanbridge, dita Déteudeur,
comté et district, mais maintenant ab-{ Une uetion en séparation de biens à été
sent de Ja province de Québec et dej instituée le 19 février 1902,
lieux inconnue Sweetaburg, 19 février 1902,

M. MAILHOT,
Avocat de la Demanderesse.

AUTRES FRATCHES|
Venant d'être roues à lu Librairie du

Défendenre.
Ordre est donné au défendeur Chu. M.

Hall, de comparditre sous un mois,
Bedford, 21 février 1902,

J. H. GOUGH.
6.0 C,

51b.

 

Z. E. CORNELL.
Ave, du Dour.   JovkyaL,

 

 



 

 

rifique terre de 25 & 30 acres
en élat de culture compara:

ble à unjardin, situé pres de Warden, à
14 mille de Waterloo, I’. Q, Cette propriété
est bién bâtio, pourvue «le bonne oau et
«an beau verger,

Pour les conditions qui sont faciles,
adresser zut propriétaire sur les lieux,

JOHN TALBOT,
Warden, I". GQ.

ou à LOUIS JODOIN, N. I,
Wuterloo, 1" 4.

  

 

 

8 juillet 13%

HôTEL Dù CANADA
A, E, |, BEAULNE, Propriétaire

WATERLOU, P.U.
Ue vaste eb magnifique hotel, dans une

situation splendide et au centro den affui- |
 

res, est le remdez-vous tv nublie voyager,
Ony trouve tout le confort desirable, L'é-
wiblissement renfeime les meilleure salles |
pur échantillons qu'on puisse trouver,

REPAS ATOUTE HEURE,

Bounes chambres, Tables bien servies
Exvellentes Liqueurs,

…-CIGALS DE CHOIX.-.--
&æ*Une vuiture de Vhortel se rend à la |

gare pour ‘arrivée el le depart de claque
train,

PutSn RATTto€ ISMAMAN

 

ALLEZ CILEZ

jé, FESSENDEN
Fav LE=

l'stensiles DE susreries
DE FOUTES SORTES.

Chawdieres, Buzsine, Bouillears et Cline
fmneaus pour Penn erable, Couvereles
por chiudieres et Evaporateurs- les
mwilleur- miticles aux plua has prix possi-
  

  
les ncilleure couvercies
feront pour n'importe

aw elle chaudière.
Auvai l'ubles et Ferblanterie de toute

description a bien bon marché,
Vous y gagmerez à voir mon ussortiment

avant d'acheter uilleurs.

W, M. FESSENDEN.

Auvieune place Gondwil |

 

Waterloo, Que, 3 février 1899,

A

Ganada- Len,
COMPAGNIE D'ASSURANCE MU-

TUELLE CONTRE LE FEU
Ponder enfaveur des Cultévateurs

Prend les risques aux taux les
plus réduits,

ASSURANCES : $2,000,000.00
Bureau principal,

H5-COTE ST-LAMBERT,

MONTREAL.

R. berkesse, President, :

A. 1% Sisak, Sec. Tresorier,
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Dr. Morse's Indian
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Dr. Morée’s Indian
Root Jills

Dr. Morse’s Indian

Root I:

rse’s Indian

Root Pills
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@rTo sauve Doctors Biltrs
Dr. Morse's Indian Root Tile
Tho Best Family Piii in use.

FOR SAT BV AFG

W. H. COMSTOCK
Tens,

a -

C. C, Ricuars & CE,

Messieurs, —L’hiver dernier j'é-
piouvai un grand soulagement de
Pusage du LINIMENT MINARD
dans une sévère attaque de grippe,
et j'ui souvent fait l'expérience
qu'elle est tris effective dans des cus

d'enfiammition,

Votre,

W. A. Hurenixson,

C'EST ICIJ

© gm (0)(v)(o}{v)(10a

Larécolte a été bonne,
nn

T'out le monde à de

l'argent,
—WYA—

Mais pour le ménager

C'est ici qu'il
faut venir

ACHE ‘ER VOS MARCHANDISES
SÈCHES, |

ETOFFES A ROBES, FLANEL.!

LATTES,
—— . i

Angi que VOS PROVISIONS

et EPICERTES de tontes aurtes,

VAISSELLES et VERRERIES,
CHAT SSURES,ete, vte,

—L4

sont

 

 
Vos Bas

Au vieux nopasin, place de l'hô-
tel de ville,

Hudon & Gingras
Waterloo,

AU PUBLIC
qui aime le beau

| et le bon.

Gobeille & bie
sont toujours là.

Poel

Toujours 3 la tdte pour coufec.

tionuer un habit qui fuit bien et qui

vous dunne l'air d'un prince,

NOS PRIX SONT BAS
et uvtre ouvrage est garanti.

 

ue.

Chewises,

Faux-cols,

Cravates,

Ete,, ute.

Toujours pour vous servir.

ENFAGEDES BUREAUX OU ‘ JOURNAL’
Waterloo,

i
‘

!

 

Desisions Judiciaires Concer
nant les Jounaux

Jo Toute personns qui retire ré.
gulièrement un journal du bureau
de poste, qu'elle ait souscrit ou nou,
[que ce jouimal soit adressé à son
inom ou A celui d'un autre est res-
“ponsable du paiement.

20 Toute personne qu renvoie
un juurns) est tenue de payer tous
les arrérages qu'elle doit sur son
abonnement, autrement, l'éditeur
peut coutinuer à le lui envoyer jus-
qu'à ce qu’elle ait jayé, Duns co
cas, l'abonné èst tenu de dunner en
autre, le prix de l'abonnement jus-
“qu'au moment du puiement, qu'il
|ait retiré ou non le journal du bu-
rean de poste.

So Tout abonné peutêtre pour:
suivi pour abonnement dans le dis-
triet-où le journal se publie, lurs
‘même qu’il demieurerait à des cen-
{taines de lieues de cet endroit,
i 40 Les tribunaux ont décidé
| que le fait de refuser de retirer un
journal du bureau de poste, oud
changer de résidence et de laisseé
accnmuler les numéros à l'ancienne
adresse constitue une présomption
et une preuve prima facie d'inten-
tiou de fraude.

  
ee

—Venant d'être reçue, à lo li-
?

|

brairie du JOURNAL : gommes à wû-

Le papn qui navigue au loin, dune

Ttegoit tout étonné, deux pages de ste

» Le vioux Stops'est enipuizonné :
- Grand'inère en ost toute chagrine, !

Venez nous voir et vous éton-|.

icté fuit aimer lu vie,et l'amour de

LETTRE AU PAPA

les An-
[uilles,

[filles :

Bonjour, petit pre adoré !
C'uet nous qui venons te surprendre:
Tu vois, nous avons préféré
Ce joti papier rose tendre.

Voilà fort longtemps que maman
Nouz apprenaît, san te lo dire:
Elle attenait I'lieureux moment
Où nous pourrions enfin t'écrire.

Ce moment est venu, nas vrai !
Nous avons eu bien du mérite.
Jane 1m’a dit : * Je signerai;
Toi, fais la lettre, Marguerite !”

Le courier duit partir demain :
Aueki, tantôt petite mire
M'a mie un porte-plunse en maire
“1 fuit asseoir au secrétaire.

Je n’écris pas encore très droit.
C’est un peu bourillé peut-être !..
On n'est pas tout, de suite adruit :
‘Tu verra ma prochaine lettre !

Jan- el mui, noux nous effurçons
D'être toujours obéissantes :
Nous apprenone bien nos leçons,
EL nous gomme très caressantes.

L'uncle Jacques nous à duntié ;
Deux beaux petits manehons d'hermine. | Cousin Tomy ext enrbunié,
Muis on croit que ce n'est pas grave,
Nous avons joliment vizné .
Ta confiture de guy:  
ailleurs {jete le dis toot has,
Petite mère ansei l'adore;
Alors, tu comprends, Ut pourra
Nous en expédier encore.

Nous voudrions biente revoir. ;
Tu n'en doutes pas, mon bon père?
Et nous disons, matin et soir, !
Nevant ton portrait la prière.

June rit et j'entends maman
Qui parle d'étn fiuneux Invaye
Jesme snis mis vertainement
De l'encre tous plein le visage,

 

lieu papa... Fon !un pat!
1 eet temps de finir bien vite.
En Cembrassant,

Bonne santé ! |
Tea tîlles : June et Marguerite,

Pony copie conforme, |

CI, SFGARD

LE CATUANANE NE PEUT ETRE GUEHI
Au moyeu d'APFLICATIONS LOCALES
vu qu'elles ue peuvent atteindre le siège de
la malodie. Le catavrhe est une maladie
coustitutionnelle où du sang, et afin de le
@'érir vous devrez prendre intérieurement
dos remédes, Le remède de Hall pour le
catarrhe est pris intérieurement et agit di-
rectemment sur le sung et les membranes
muqueuses, Le Halls Catarrh Curo n'est
pas un remédo de charlutan. Pendant des
années il a été prewerit par I'nn des meil-
leurs médecins du puy, et on le prescrit
régulièrement, lest composé des meil-
leurs toniques connus, joints aux meilleurs
purificateurs du enng, agissant dire tement
sur les surfaces muqueuses. La parfuite
combinaison des deux ingrédients est ce
«qui produit ces résultats merveilleux dans
ls guérison du entarrhe. Demandez les
certificats,

F. J. CHENEY £ CIE, Proprs.
"Toledo, ©

Vendu par les droguistes, prix, 75e.
Le Pilules de faille de Fran wn les

meilleures.
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Les dix Commendemants de
l'Hygiène. .
 

Une maison d’édition parisienne
ayant nis au concours la question
suivante: ‘* Résumer en dix conseils
les règles générales prescrites par
l’hygiène pourse bien porter”, cinq
cents réponses sont, parait-il, par-
venues à l’admistration, et le lauré-
at du concours n été M. le docteur
Ducornet.

Voici les dix ‘“conunandements”
quiont été éluhorés par le savant
docteur:

1 Hygiène générale.  Live-toi
tôt, cunche-toi tôt et occupe ta jour-
née. |

IT Hygiène respiratoire. —L'eau
et le pain entretiennent lu vie; muis
l'air puret lesoleil sont indispensu-
bles à lu santé,
UT Hygiène digestive, —Lafru-

galité ét la sobriété sont le meilleur
élixir de longuevie,
IV. Hygiène de la peau.— La

Propreté préserve de La rouille ; les
Wuclines les mieux eutretenues font
les plus longs services,

V. Hygiène du sonuneil.—Assez
de repus répare el fortifie ; trop de
repos amollit et affaitilit,
VI Hygiène du vétement.-— Se

bien vétir c'est conserver à son corps,
uvec la liberté de ses mouvements,
sa chaleur nécessaire, le préserver!
de toutevariation brusque de tem-
pérature. !

VIT, Hygiène de Phabitation.—
Latnuisen propre ct gic rend le
foyer aimable.
VIT, Hygiène morale— L'es-

prit se repose et s'aiguise dans les
distractions ot l'amusement ; mais
l'abus mène aux puissions et les pas-
sions aux vices,

1X, Hygiène intellectuelle.- Ja

  

a vie est ln moitié de Ia santé, Au Morristwwu, N, Y. Brockville, Ont: cher des wucilleures fabriques,

cette teudance
de la campagne & déserter Tes champs

tro cet engouement funeste.
culture de In terre est pénible, elle a
aussi des avantages el ses agréments,

 

porter,

maternelles,

la nature lui avait tracé.

dans ses labeurs journaliers,

,   quelles elle est «destiné

femmes qui en ont fait usage:

“mes jumeaux. J'étais tellement

** et aux reins,

“mes jours.

© tous mes maux. Mes forces me

** ouvriuge sans fatigue.

consultations sont gratuites
Nous prions auss

 

83,50.  
   

L'expérience de tous les jours démontre que le

raffinement de la civilisation, est évidemment la

cause de l'extrêmesensibilité de notre nature a lx

douleur; plus l'organisme est delicat, plus les

doulesrsressenties sont vives etdifficiles à sup-

Ceci est particulièrement vrai, lorsqu'on Vap-

plique aux femmes, relativement à leurs fonctions

Pourl'indienne dans la forêt, la naissance de
ses enfants est un évènement qui n’est pas accom-
pagné, comme chez sa sœur de race blanche, des
inquiétudes et des craintes que l’on connaît,
parce qu'elles ne s’est pas écartée du chemin que

Elle a pris son premier
bain dans le ruisseau qui l'a vue naître, elle n’a
eu pour tout berceau que des feuilles et des bran-
ches elle a grandi au grand air, étant forte et
puissante, pour elle Pentantement n'est qu'un
incident qui l’arrête à peine de quelques heures

“ Pour la femme civilisée, les fatignes de la ma-
ternité sont à peine supportables, et c'est avec
misères et douleurs qu'elle accomplit ses devoirs
d'épouse et de mère ; longtemps avant la nais-
since de son enfant, elle est sans vizueur, sa re-
couvrance est aussi tardive et elle peut À peine
prendre suin et alimenter son enfant.

Sa méthode de vivre, lu manière dont elle se
vêtit, a umoindri, d’une génération à l’autre, Ja

force de ses nerfs et sa résistance musculaire,
Aujourd'hui, si elles veut que les fonctions aux-

exécutent comme chez
les fees moins civilisées er d'une constitution
moins délicate, il lui fut de l’aide ;...., il lui
faut de l'aide pour ses muscles, il lui faut de
l’aide pour ses nerfs, de l'aide pour ramener ces
organes essentiellement féminins à leur état natu-
rel, afin que tout aille bien; et que les Pilules
Rouges puissent remplir pleinement ce but, en

voici la preuve dans les témoignages suivants de

* J'ai pris les Pilules Rouges pour le beau mal et les rigles douleurenses. Je souffrais depuis l’âge de
“ 15 ans de douleurs sans nom, En suivant les conseils des méslecins spécialistes et après avoir pris 10 boîtes
* de Pilules Rouges je suis plus forte que jamais et je ne ressens plus aveune douleurs, Mes mois passent
sans que je m'en aperçuive à j-citle, et I n

** Je souffrais aussi beaucoup de mal de reins et de douleurs dans le dos, j'étais toujours vonstipée et je
‘* pouvais 4 peine manger, Les Pilules Ronges m'ont renforcée, m'ont guérie de nies
‘“ fait de moi une femuie heureuse et reconnaissaute.

“I nousfait plaisir, nous écrit Madame Laliberté, de vous dire que je suis parfaitement guérie des maux
** dont j2 souffrais. Comme vons savez, j'étais malade «depuis cing mois, c'est-à-dire depuis la naissance de

 

* maison, sans parler d'essayer À travaiWer. J'avais toujours les membres engouridis et tonjours nial à la tête
T1 mr’était imposii'ile de manger, de

“mauvaise santé, que ma famille croyait que j'étuis pour mourir, ou au moins rester infinne pour le reste de

+ Les avis que vous me dontût  

J'ai aufourd'Iuai hun appétit, ma digestion se fait bien et je puis vuquer

* J'ai recommandé À plusieurs dames de mes voisines de prendre les Pilules Rouges,et je puis vous
« dire aussi avec plaisir qu'elle leur ont fait un grand bien.P q 8

Les Pilules Rouges sont une préparation spécialement destinée à la guérison des maladies par-
ticuliéres aux femmes ct depuis feur plus tendre enfance jusqu’à l'âge le plus avancé, elles sont le
remède par excellence pour guérir ses mans.
l'inflummation, les vlcérations et li foiblesse féminine,
vigueur qui sont nécessaires, afiu d'ubteuir une maladie heureuse et une recouvrance parfaite.

Nous prions les femines failles ct ma
d'écrire où d'aller consulter les Médecins S

5 femmes de var à ce que sur «hiqne boîtes de Pilules qu'elles achètent, soit
le nom de ia Ci: Chlimique Franco-Américaine, et si clles ne peuvent obtenir les vraies Pilules
Rougesde leur ma:chand, tous leur expédicrons sur réception du prix 50c la buite ou 6 Luites pour

Adres-cz vos lettres connue s 5

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE,

 

vous assure que je me trouve bien sonlagée.

louleurs et enfin out

* Madame ACHILLE GRENIER,
14 Second Street,
“New Auburu, Me,"

 

ible et je souffrais tellement qu'il m'était impossible de marcher dans ma

 

de digérer, ni même «ie dormir: j'étais dans un tel état de

t les Pilules Rouges, me guérirent complètement dans deux mois dé
ent pen à peu eten devenant Jus forte, mes douleurs disparurent.

mes occupations et faire tout mon

 

* Dame CHARLESLALIBERTE,
“* Ste-Véronique, P. Qué.,

* Cauton‘lurgeon.”

Elles donnent des forces, guérissent les irrégularités,
Elles donnent cette santé robuste et cette

   3, spécialement celles qui souffrent depuis longtemps
éc-alistes à leur bureau, au No. 274 rue St-Denis, Les

 

 tb:

No. 274 Ruc St-Denis, Montreal.    

contraire, la tristesse et le décourt-
gement font avaneer la vieillesse.

NX. VUygiène professionnelle, ~~
Est-ce ton cerveau qui te nourrit?
Ne Inisse pas ankyloser tes bras of
tes jambes, Gagne ta vie à coups de
pioche, N'oublie pas d’orner ton
intelligence et d'agrandir ta pensée,

PIERRE BOUTIS,

 

ON DEMANDE
Un bon agent pour Waterleo et les envi

sante
Nous
xploi-   

el

    
   

de plants , uinst
ne toutes les lewres eb plus robustes
Variétés domestiques d'arbres fraîtions, los
arbres d'ornement, les arbusies et patates
do semence. Las marchandises sort, li-
rrées à domicile. ous Jes conditions sn-
dresser maintenant à

PELHAM NURSERY COMPANY,
Toronto, On,
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La vie des Champs

hy aun travers général qui de-
vient un péril pour la so iété ; c'est

réfléchie des gens

 

pour lu ville.
Nous déstrois les prémunir con-

Sila

 

Alu campagne, il n’y a-ni gêne 
 

% {ehômages y sont fréquents: l’ouvru-

 

erbes de pensée
 

ni contrainte ; la nourritie y est] G
frugale et abondante, mais simple|

stnté y est florissante ; ol se con- —
nuit ous ; on s'intéresse les uns aux} {âme est un ciel où pussent, teur
autres ; ou échange des services ;!à tour, les ombres d'un nuage e
es fêtes et les amusements sont rus-! des elartés de bonheur.
tiques mais empreints d’une franche +
gaieté. On n’y gage pus de grosses Les honnnes ohttoutes sortes de

ae1adéppt3il ov snoeot
A Ja ville, nu contraire, le bien-| îls sont entraînés à des acl, "

être est plus apparent que réel, car fsenpoie on Pedràere
le luxe éblouissant qu’on y coudoie ' éclat qu « ’
West pas À la portée de Vouvrier, |
Les dépenses y sont nécessaisenuent
Plus élevéts qu'à la campagne ; Jes

  

x i
1) west pus de douleur qui me

soit supportable. L'appréheusion

est benucoup plus cruelle que 3

cerlitudee, et nous prenon notre

parti du malheur quand il est irre:

médiable,

goest parfois rare 4 enusede encom.
brement et de lu coneurrence ; la
gêne et lu misère en lorturent un
grand nombre. Quelques-uns, il cet
vrai, parviennent À ln fortune, mnis
ce sont dx ouvriers exceptionnels,
hors ligne. À côté d'eux, combien|
n’y on a-t-il pus qui végètent dans
l’indigence, abrutis par un travail
incessant :

Les grandes villes attirent les ou-
vriers comme la chandelle attire les
moucherons ; qu’ils se défient de
cette nttrmetion.

++
I est dex choses que noue de

nos suns parler, el que nous ht

vons, quoiqu’elles arrivent hors i

notre présence. Qui peut dire Jue

qu’où va Ju sympathie, st avec

quelle justesse l'ulfection peut pre

phétiser.

vie
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No 25—KUX À L'ENNEMI.
     

Le rhunie, lu toux, c'est incom-
moe et ça fait souffrir, Tuez-les dès
le principe ave le BAUME RHU-
MAL,

 

 

—Cordes de violon, de laujo, te

mundoling, de guitare, ete, 8 Ia lr

brairie du JOURNAL, 
Jd 


